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La Chambre contre 
la Représentation 
Proportionnelle ::: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-cx» 

El le a voté é g a l e m e n t 
l 'abrogat ion du m o d e 
:: d e s c r u t i n a c t u e l :; 

La Chambre s'est occupée hier de la ré-
forme électorale et s'est prononcée contre 
to H. P . : . 1- : . 

Elle était saisie par sa commission du suf
frage universel d'une proposition tendant : 
f à abroger le régime électoral actuel — et 
tous lequel se sont faites les élections légis
latives de l'an dernier — 2° de la remplacer 
par vn projet basé uniquement sur la repré
sentation proportionnelle. 

A l'unanimité la Chambre a décidé d abro
ger le mode de scrutin actuel — qui date de 
1919. 

Sur ta deuxième partie, la Chambre se di-
trise ; tes adversaires de la représentation 
trropôrtionnelle intégrale remportent et par 
fc)5 DOIT contre 265. rejettent les conclusions 
présentées par la commission du suffrage 
Universel. 

La Chambre s'étant donc prononcée vour 
te scrutin majoritaire — c'est-à-dire l'élec
tion des députés a la majorité absolue — 
tette commission rapvortera incessamment 
tin projet conforme au vœu de la f~nambre. 

La Séance 
Btardre •" "r appelle La discussion les con

clusions (ta rapport de la Commission d« suf-
fra"e universel, sur la proposition de résolution 
de M. Charles LAMBERT, nelitive a la réforme 
èJR~ENMe/OEL. dépoté socialiste, rapporteur, 
lait rhiçtorioue 1e la question. . . 

11 nnnonc* que la Commission présente un 
oroipf 'lont les principes sont 1' Ab.nïion au 
mode d'élection ictuel ?> Réalisation d un sys
tème basé =ur la représentation prop'nf onnelle. 
et il ajoute "• Si la r-h«mtire '•epojose ce -noiet. 
la Commission cevra rapporter un proie-t majo
ritaire «••est-A-dire favorable au scrutin majori
taire d'arrondissement. 

Les socialistes se prononcent 
pour la R. P . 

M. MILHAUD, dép_té radical, combat la pro-
toositten de la Commission et se prononce pour 

,—lescrutin majoritaire . puis M. HFRRIOT donne 
lecture d'une proposition de résolution ainsi que 
«l'une addition de LEBAS. lendant à écrire après 
les mots . *> <-e réaliser un système basé sur la 
^présentation proportionnelle • les mots « sup-
urimant tout*» prime a la majorité absolue, ft la 
rlu= forte moyenne, et contenant tes rtispostUeos 
rendant impossible la pratiqua du panacuege. • 

LEBV=. comment»- son amendement 
Paul FAURE député socialiste, expliquant le 

vote 1e ses amis dit que l socialistes resteront 
«Mêles au passé, et qu'après avoir condamné 
te'svslerne actuel, ils voteront la représentation 
^oporttonnelle. Ce n'est que st r»He^«œt reje-
tée^mi'ils se rallieront au scrutin d arrondisse
ment. 

La maiorité se orononce 
contre la R. V. 

Ea Chambre vote a mains levées à l'unanimité 
l a prem ère partie de la proposition. 

La Chambre charge sa Commission du sut-
fratae universel de lui rapporter une loi électo
rale dont les prinaples seront : 1° d abroger la 

La Chambre vote au milieu de la plus vive 
effervescence sur te 2* : « de éali^er un système 

• basé sur la représentation oroportionnelle ». 
*CeU£ partie de la proposition est repoussée par 
£95 voix contre e65 Vifs . pi. a gauche). 

La Guerre au Maroc 
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' «s généraux Do Chambrun, Jacquemot et Lyautey, accompagnant MM. Pain levé 1 

et Laurent-Eynac, pour rogwdor de près les positions ennemies sur le front | 
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Les nouvelle* au Mar-e ne n o u s indiquent 
aucun changement dans la situation. Des 
fusillades dans la zone française et espa
gnole, nous annoncent les communiqués, 
mais aucun engagement important. 

En ce moment , te « gros éuènement • est 
situé ri Madrid, à ta conférence franco-es
pagnole. Espérons que les deux nations y 
trouveront le chemin de la paix. 

D a n s l a z o n e f r a n ç a i s e 
Fez. 18 — On publie le Bulletin de Rensei

gnements suivant . 
Dans la nuit du 16 au 17 juin, l 'ennemi a 

prononcé de violentes attaques contre nos 
postes avancés de la région de Teroual et 
d'Aïn-Ouatssa, a 6 kilomètres au nord de Te
roual Il a été repoussé avec des pertes. Rien 
à signaler sur le reste du front 

D a n s l a z o n e e s p a g n o l e 
Madrid, 18. — Communiqué officiel du Ma

roc ; 
On s ignale toujours de l'agitation en terri

toire rebelle 
La pression de l'ennemi continue 6Ur tout 

le front, mais elle est moins forte depuis les 
combats du 10, du 11 et du .3 juin, au cours 
desquels l'ennemi a subi d e grosses pertes, 
dont 50 tuée. 

Le chef rebelle Jorvte a révoque plusieurs 
^aïds incapables 

Deux petitet> colonnes oui opéré habilement 
hier dans le secteur de la cote rouge. 

Elles n'ont subi aucune perte, mais en ont 
infligé d'assez sérieuses à l'ennemi 

La nuit dernière noue avons capturé un 
convoi ennemi qui a laissé entre nos mains 
trois tues, un blessé et des armes. 

U n i t é s n a v a l e s f r a n ç a i s e s 
s u r l a c o t e d u R i f 

Madrid, 18 — On mande de Ceuta aux Jour
naux : 

Deux torpilleurs français son* arrivés Le 
commandant du croiseur français « Stras
bourg •. dont te navire a motaUé trier onas » 
port, s'est rendu aujourd'hui sur le Mont An-
cho et sur les hauteurs voisines. ) 

U n t r o i s i è m e b a t e a u a l l e m a n d 
a r r ê t é 

Rabat 18. 
chalutier. 

Un troisième bateau allemand, 
a été arrêté dans le voisinage 

mentanément internés a Casablanca, ont été 
relâchés, aucun chargement d'armes n'ayant 
été déoouvert a .eur bord. 

M. Caillaux a-t-il 
•n olan financier? 

o o • »o»o«o»(i 
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( M NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

M. Painlevé s'expliquera 
au Sénat 

Parie, 18. — M Lucien Hubert, président 
de la Commission des affaires étrangères, a 
demandé ce mat n à M Painlevé. président 
du Conseil, de venir s'expliquer devant les 
commissions sénatoriales, comme il l'a tait 
devant celle de la Chambre. 

M Painlevé a accepté et cette audit ion aura 
lieu mardi prochain dans une réunion com
mune tenue par les cinq commissions des 
affaires étrangères, des finances, de l'année. 
d'e la marine et des colonies. 

D e m a n d e d ' i n t e r p e l l a t i o n 
Paris, 18. — M Bluysen, député, a informé 

le Président du Conseil et le Président du 
Sénat qu'il déposerait, a ta séance du Sénat 
de demain, une demande d'interpellation au 
Président du Conseil, sur notre action diplo
matique et militaire au Maroc. 

i O 

U n e l e t t r e d e M. M a l v y 
à " l ' H u m a n i t é " 

Paris. 18. — « L'Humanité • publie ce matin 
une lettre que lui a adressée M Malvy et 
a'ont nous extrayons le passage suivant -
• C'est me faire injure que de dire que je suis 
allé « négocier • en Espagne l'organisation 
de la guerre Rien n'est plus faux Je suis allé 
à Madrid, l irai encore pour préparer, pour 
hâter la conclusion d'une paix d équité ; je 
n'ai pas eu un autre désir, un autre bot. Je 
n'ai accompli d'autre mission que de chercher 
à mettre fin avec l e souci des intérêts et de 
l'honneur de ta France, & ce conflit sanglant 

< J'ai au moins, au même degré que voue, 
l'horreur de la guerre, de tontes les guerres et 
Je pense plus que jamais que partout où ie 

— -soute, le devoir d e ta France est d'intar-
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LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

Le mystère 
de la cour 

du Lion d'Or 

d'Agadir et conduit a Mogador, où il va être 
visité. Les deux premiers, qui avaient été mo- I nie, 

M A S C A R T a remporté 
une victoire au Canada 

sur l'anglais Tommy Noble 
Dans notre numéro de lundi 15 juin, nous 

avons donné connaissance a nos lecteurs d'une 
lettre que Tiétart manager de Mascart. venait 
d« nous faire parvenir a Amérique. 

Dans cette lettre, Tiétard nous exposait les 
phases de la rencontre Mascaxt-Carl Duane, 
rencontre qui se terminait par la victoire du 
petit Anzinois <-t sa concécration comme grand 
figtiter aux U.S.A. 

En terminant, il nous informait nie Mascart 
matcherait le 17 courant à Montréal (Canada) 
contre Bobby Garcia ou Eddie Kramer et il 
nous taisait part de ses espoirs. 

Le " Gabo " accusé par un de 
nos confrères, s'est présenté 
spontanément a la .Sûreté de 
Lille, avec sa compagne. :: :: 
N o o s a v o n s dit hier, ce que nous pen

s i o n s d e s racontars d'un de nos confrères, 
Sont l'esprit baladeur avait retrouvé les 
Boi-disant a s s a s s i n s du cheminot Bocquet, 
l ' a b o r d e n Belgique, puis a Dunkerque. . . 

Il s aftit en l'occurrence, écrivions-nous, 
H'une piste é m i n e m m e n t fantaisiste a pro-
IJOS de laquelle le service de la Sûreté, avait 
m i s en parde le confrère en question- Ce-
rui-oi malheurensernent pour «ri, n e tint 
p a s rsompte des sages av i s qui lui furent 

Hter^.nos dires à cet égard ont été pleine
m e n t confirmés. 

Le Gaby a/xwsé. s e s t en ettet présenté 
n u ooste an Ccanmissanat central de Lille, 
e n o m p a g n i e de son amie et e n cinq sec , 
tous deux s e sont m i s hors de cause . 

Le 22 Mai jour de l 'assass inat de Boc-
nuet, Gaby et s a c o m o a g n e passèrent leur 
s o i r é e " Cas ino des FarniU^s, puis s e ren
dirent ensui te au Bar Famina , d e la m e 
ded'couple semblai t avoir & J * M * * 
le m a u v a i s tour qu'on avait tenté de tau 
,auer car tes locaux d a service de £• Sûreté 
retentirent hier de vas tes e t fous éclats de 

" Bien entendu, Gaby, « te s inistre Gaby• », 
suivi dn s a « s o m b r e a m i e », put regagner 
en Voûte m > e r t e o o n logement , a p r t e avoir 
fourr.i à qui de droit, tons rense ignemanta 
jugés par lui utiles , 

Espérons que la leçon prof»«ra u -
L a p r i m e d e 1000 f r a n c s 

L e Svndicat des Cheminots Gonlédêrôs 
d'Hel lemmès, nous communique 1* n o t * 
su ivante : 

m Le Syndicat des Cheminots Confédérée 
d 'He l l emmès rappefle que la prime de m u l e 
n-ancs. offerte a tonte personne qui fera 
découvrir te coupable de l 'assassinat de leur 
c a m a r a d e Victor Bocquet, e s t toujours d is -

^ N é a n m o i n s , le Syndicat déclare que la 
«Mrision prise ne restera valable que jns-
qtfaui tP juillet 1925 jnchis. Passé cette date 
la pr ime s e r t opprimée. 

L e Secrétaire général : E. VISEUR, 
Boule, de Tournai, 75, a /innappe*. 

En dernier lieu, il tut décidé que Mascart serait 
opposé a Tommy Noble, l'ex-onamplon d'Angle
terre des poids plumes, qui fit match nul avec 
CriquL » • 

Le match a eu lieu hier à Montréal en dix 
rounds et notre vaillant oelit nordiste s est 
octroyé une nouvelle victoire aux points 

Durant les dix rounds Mascart s'assura un net 
avantage et la décision en sa faveur fut saluée 
par une formidable ovation. 

Abbeville. — M. de Monzle invité venir 11 octo
bre inaugurer collège jeunes rites 

Jérusalem — Coup de (eu contre 2 n&ats rouet, 
anglais a, Hébron. Vule <ie»ra payer 3.000 livreo. 

— Angleterre «lent d'annexer à la Translorda-
Tilles : JMtaba et Maan. 

Le royaliste de Raulin 
avait machiné 

propre agression "sa" 

DIX-HUIT VICTIMES 
D'UN COUP DE GRISOU 

EN BULGARIE 
Sofia, 18. — Dix-Huit mineurs on» été tués 

et neuf grièvement blessés par un coup de 
grisou qui s'est produit dans une houillère 
des environs de rirnovo. 

Du tac au tac 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Rennes. 18. — il y a huit loues, M. Etienne 
de Raulin, directeur de là « Gazette de 
l'Ouest >, se plaignit à 1» police d'avoir été 
victime d'un attentat 

Un inconnu avait, disait-il, tiré sur lui un 
coup de revolver, à minuit, alors qu'il sor
tait de son bureau <te la rue Hoche Malgré 
toutes les recherches opérées, on ne put d é 
couvrir l'auteur de cet attentat... mais cette 
affaire vient d'avoir un épilogue Inattendu. 

L'enquête aurait établi que c'est M de Rau
lin lui-même qui aurait imaginé cet attentat. 
Il tira d'abord une balle dans la direction 
de son oureai puis deux autres dans une 
direction opposée pour taire xo ire a une 
ripo te. 

Nous apprenons d'autre part, qu'hier, ba 
Section < 'Action Française de Rennes, prise 
de soupçons, amena de Raulin - reconnaître 
l'inexistence de 1 attentat et a consigner ses 
déclaration par écrit. 

Ajoutons qu'il y A quelques jours, M Char
les Maurras, l'un des directeurs de V « Action 
Française >, écrivait - • Noue mettons M. de 
Raulin Tordre du Jour ..e l e Ligue. » 

L* pays se demanda encore al 
M. Caillaux a un plan financier, n n'en 
a pas soufflé mot A Beauvals, mais 11 
aurait été pressé de s'explique! par ses 
collègues mêmes du Conseil des Minis
tres, mardi dernier. 

M. Caillaux aurait indiqué les conver
sations qu'il avait eues avec les Commis
sions de la Chambre et les banquiers. 
Il lui paraît Impossible de taire face aux 
prochaines échéances de valeurs à très 
court terme (Bons de là Défense Nationa
le, «a Trésor, etc...) et il a Indiqué au 
Conseil des Ministres, son intention de 
créer un nouveau billet de banque. 

Comme M. Caillaux a rencontré cer
taines résistances près de la Banque de 
France, il reu- se débarrasser de la tu
telle de ce grand établissement d'émis
sion en Imprimant des BILLETS 
D'ÉTAT. 

Le Ministre des Finances n'a point 
Indiqué quelles garanties auraient les 
porteurs de ces billets et des ministres 
ont fait observer à M. Canaux que la 
Chambre hésiterait sûrement à s'enga
ger dans cette voie. 

Le projet serait déposé à la tin du 
mois 
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Grave débat 
sénateurs 

icifidues 
X ES 
1 f pacifiques «ru'on !i 

^ _ E t le récent débat qui 
Luxembourg a montré qu 
savaient faire preuve de qualités vigoureuses 

e croit généralement. 
s'est institué i*u 

no$ pères conscrits 

Pour que subsiste le Cartel 
aja»â »»ts»ia>«j>a>a»i **wwwwwww*wwww*fw%m>w+ 

Les divers groupes qui le composent déterminent leur attU 
tude en présence des graves événements politiques actuels 

Les droits des Sinistrés 
Indemnité des fonctionnaires 

desR.L. répartition des crédits, etc 
Paris. 18. — Le groupe interparlementaire des 

départements dévastés s'est réuni au Sénat le 
13 juin, sous la présidence de M. Hayez. 

Le groupe a reçu une délégation de la Fédé
ration des groupements de fonctionnaires des 
régions libérées et dévastées, qui a demandé au ru pe de soutenir ses revendications au sujet 

l'indemnité de résidence. 
Il a. en outre., décidé a nouveau de demander 

au sous-secrétaire d'Etat que la commission de 
répartition des crédits soit réunie te 25 ou 26 
juin prochain. 

Il a chargé son président d'Intervenir _ auprès 
du ministre des Finances au sujet de l'Imputa
tion des impôts sur les indemnités de dommages 
de guerre et du retard de l'administration a 
distribuer les feuilles d'impôts pour tes années 
192* et antérieures. 

_ Voyons. Bobonne, pourquoi tootstw tett-
lours sur ta téta, les cheveux d'un* autre 
feff lM ? . . 

— Et toi, pourquoi fourres-tu toujourt tes 
( mains dans ta mmm d'un autre daim t . . 

Les Elections cantonales 
seraient retardées 

Paris , 1& — On-prête s u gouvernement 
l'intention de retarder les élections canto
n a l e s qui doivent avo ir lieu le 19 juillet pro
chain, J 

Cet ajournement permettrait aux Cham
bres d'examiner, aussitôt après le vote du 
budget de 1925, les impôts nouveaux que 
M Caillaux juge indispensables pour établir 
te budget de 1926. , 

< i » • . i . -

Le roi des belges a reçu 
les nouveaux ministres 

Bruxelles, 18. — Le roi a reçu ce malin, en 
audience, pour la prestation de serment, tes 
nouveaux ministres qui lui <~at été présentés par 
M Poullet. _ . . 

La plupart des ministres se snt rendus dans 
leurs départements respectifs. La transmission 
des pouvoir s'est faite dans certains nunJsleres. 

et d'énergique virilité quand il 6'agissait de 
combattre pour une cause juste et noble. 

Le tournoi qui a mis récemment aux prises 
un certain nombre de nos plus distingués 
membres de la Haute Assemblée était bien 
fait p^ur passionner les esprits II ne s'agis
sait rien moins que d'un combat, pour ta 
première place et les privilèges y attachés, 
entre l e fromage de Roquefort et te tromaga 
«teGruyére. 

w fromage de OfUyëie, qui l'eût-cru T est 
vieWs\iMtefelU*a^oiW-iryqaité n est frappé 
depuis deux aV7s, cTxai droit de sortie de 15 % 
alors que le Roquefort est exonéré, lui, de ce 
même droit. Oui t tandis que le Roquefort 
peut eh toute' liberté, promener hors de son 
assiette ses pas hésitants, le Gruyère, attaché 
à ses plateaux, ronge impatiemment son 
frein : i l pleure de tous ses trous devant l'ar
rogant et libre Roquefort. 

L'honorable M Cfiarles Dumont l'a dit bien 
haut : « Nous n'acceptons pas de consolider 
le monopole du Roquefort si ce monopole de 
fait s'ajoute h un traitement fiscal inlq'ie, 
qui est en ce moment un autre privilège 
Injustifié ». 

Vous pensez bien, qu'ainsi attaqué, l'aristo
cratique Roquefort a eu ses défenseurs. Ah I 
ce fut une nedle joute oratoire : avec quel 
romantisme M. Monsservin. de PAvevron, a 
dépeint l'industrie du noble fromgi dans tes 
caves de son Castei-Roquefort. 

•Fromage I poésie ('bouquet de nos repas 1» 
On respirait, avec l'orateur, la brise em

baumée qui souffle sur les coteaux ver
doyante, on ta respirait encore lorsqu'après 
s'être engouffrée d i n s les caves, elle en res
sortait après s'être chargée de sublimes 
effluves. 

Cela a, du reste, un peu froissé M Henry 
Chéron, qui a tenu a interrompre par cette 
phrase lapidaire . 

« Le Camembert est au-dessus de tous les 
éloges qu'on pourrait en faire ». -e qui. 
paraît-il, a fait sourire la Haute Assemblée. 
(J. O du 10 juin 1925 — Débats Parlementai
res, p. 1141). 

Mais, dans cette palpitante controverse, 
comment se fait-il que nulle voix ne s'est éle
vée pour glorifier le fromage Maroilles T 
A-t-il démérité ou bien est-ce que nos repré
sentants du Nord s'en désintéressent T S'il en 
était ainsi tous l es patriotes en seraient 
attristés. 

S . V. 

En Quatrième page : 

L E R É V E I L D U C I N É M A 

Les graves événements politiques actuels .-
guerre au Maroc, projets financiers du Gou
vernement, projets de réforme électorale, 
etc,, pourraient bien avoir une répercussion 
aéfinitive sur l'existence du cartel des gau-
6hes, issu de la victoire des démocrates aux 
élections législatives du 11 Mai. 

L'accord'sur les divers problèmes qui sont 
posés est loin d'être réalisé : radicaux, répu
blicains-socialistes et socialistes présentent 
des solutions diflérentes et il faudra beau
coup de bonne volonté pour qu'un terrain 
d'entente soit trouvé. 

De son côté, la réaction ne serait pas 
lâchée de profiter d'une division définitive 
des groupes des partis démocrates et ne 
manque pas d'agir dans l'ombre pour arri
ver A ce résultai. 

Heweusement nous n'en sommes pas 
encore là ; pour le moment, les divers grou
pes du cartel sont au travail et l'on neut 
espérer que ce dernier sera mené à bien. 

L'entente désirée 
par les républicains 

social istes 
P a r » , 18 — Le groupe républicain-socia-

Hste s 'est réuni ce matin, au Païais-bour-
bon, pour examiner la situation politique 
résultant du courant d'opinion qui s est ma
nifesté hier au se in du groupe socialiste 
(S. F. L O.). Voici d ail leurs le texte de la 
note qui a été remise à la presse à l'issue de 
la réunion : 

« Après avoir examiné la situation, le 
parti rèpublica'n socialiste et socialiste fran
ça i s exprime de la façon la plus nette son 
désir de voir le gouvernement et les grou
pes du Cartel arriver le plus tôt possible, par 
des concess ions mutuelles , S une entente 
permettant de maintenir le Cartel, dont la 
rupture ne pourrait que favoriser la réac
tion, et dont I orientation politique corres
pond à la volonté maintes fois exprimée de 
la grande majorité de te démocratie ». 

D'autre part, le groupe parlementaire du 
parti républicain-socialiste, composé des 
sénateurs et des députés adhérents au parti, 
le bureau et la commiss ion de propagande, 
s e sont réunis ce soir au Sénat. 

L assemblée a émis le v œ u suivant : 
«• Considérant, que la. gravité de la crise 

actuelle résulte de la politique suivie pen
dent quatre années par le Bloc national et 
que le gouvernement ne put y taire face que 
par un accord total et permanent des partis 
d'avant-K&rde, tant au Parlement que d a n s 
le p a y s ; 

» Considérant qu'en l'absence de cet 
accord, aucune politique républicaine ré
pondant à la volonté persistante du pays 
n'est possible ; 

» Emet le v œ u que les problèmes posés 
devant ie Parlement soient résolus par ren
iante et par la discipline des groupes qui 
constituent le Cartel dee Gauches ». 

Les radicaux socialistes 
opposés à la R. P. 

De son côté, le groupe radical-socialiste 
s'est réuni ce matin, ma i s il s'est occupé 
exc lus ivement de ia question de la réforme 
électorale qui doit venir en discussion cet 
aprés-mtdi à la Chambre. 

A l'unanimité, le groupe a décidé de voler 
contre la motion présentée par Renaudel 
et inv i tant ' la commiss ion du suffrage uni
versel à rapporter devant la Chambre un 
projet de loi tendant à remplacer le mode 
actuel du scrutin par une représentation 
proportionnée juste et loyale. 

Le groupe s est prononcé également pour 
le rétablissement ultérieur du scrutin d'ar
rondis sement 

Déclarations de M. Painlevé 
Paris , 18. — M. Paul Painlevé, président 

d u Conseil, à l'issue des entretiens qu'il a 
e u s success ivement ce matin avec MM 
Steeg, Briand et Caillaux, a fait les décla
rations suivantes : 

« Je m e su i s entretenu avec M .Steeg de la 
réforme électorale, qui a suivi le débat pen-
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Une somptueuse Fête du Thoatro o t ,de 

J W Grand alats. On veit tel, an 
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la Parure vient de se dérouler * Paris, j 

spsihéssn M"» Mlotlnguott et s a troupe, j 

dant mon absence. Je lui ai demandé l'un» 
pression qu'il avait eue sur l'état 'le la ques
tion au Parlement 11 es t nossibte que je 
sois amené à intervenir avant te vote, ce la 
dépendra des circonstances. Une seule c h o s e 
est certaine, c'est que l'opinion du gouver
nement est conforme aux v œ u x exprimée" 
par le pave. 

Les négociations aVec l'Espagne 
M. Paimevé a poursuivi a ins i : Avec M. 

Briand, nous avons parlé dea négociat ions 
avec l'Espagne qui viennent de s'onvrir ai 
Madrid. Nous s o m m e s en accord compte» 
sur l'esprit qui doit présider à c e s négocia»-
tions. 

Les projets financiers 
J'ai vu ensuite M. Caillaux, ivee qui ) o 

me suis entretenu longuement de la s i tuat ion 
financière et des plans que l l e comporte . 
Nous demandons seulement a l'opinn n nu» 
blique de ne pas se laisser troubler par c e o 
tains articles, fort intéressants peut-être, 
mais souvent tendancieux ou nnssionnés e t 
qui prétendent conjecturer à leur façon les] 
intentions prochaines du eonveraemenL 

n S 

La politique de soutien 
du cabinet Painlevé 

L e s s o c i a l i s t e s s e r e f u s e n t 
a la c o n i n u e r d a n s 

l e s c i r c o n s t a n c e s p r é s e n t e s 
Paris , 18. — Les socialistes ->nt provoqué 

cet après-midi une reunion des bureaux d e s 
groupes du Cartel pour tes mettre au cou
rant de l'état d esprit actuel de leur groupe . 

Ils ont ensuite fait connaître que la très 
grande majorité d'entre eux se refusent* 
dans les circonstances présentes, a conti
nuer à l'égard du cabinet Painlevé la poli
tique de soutien qu'ils avaient c m possible 
lors de sa constitution. 

Ils ont déclaré que te groupe socialiste M 
retrouverait à leurs cotes pour soutenir «a 
cabinet qui, comme le cabinet Herriot. pra
tiquerait la paUtique dn Cartel «nr laquelle 
se sent fondées les élections du t t ~'-

T r o u v e r a - t - o n u n e f o r m u l e 
_ • . , ' d ' e n t e n t e ? 

I>es délègues des autres aroupes ont alors 
appelé l'attention des social istes sur la situa
tion qu'Us allaient créer en prenant I initia
tive d'une rupture ; certains m ê m e ont pro
noncé le mot Je • faillite *. 

Une discussion s'est alors engagée , mm 
cours de laquelle on s'est efforcé de recher
cher une formule d'entente, m a i s cette t en
tative n'a pas abouti. 

Les socialistes subordonnent leur décision 
définitive au résultat de la nouvelle délibé
ration qu'Us doivent poursuivre, de concert 
avec les membres de la commiss ion adminla» 
trative permanent» de leur narti. 

Abandon de soutien en ce qui 
concerne la question financ ère 
Il semble qu'après l'échec des tentatives da 

conciliation faites aujourd'hui, cette réunion, 
aboutira après une longue délibération, au vote 
d'une motion imnliquant un abandon de la pou-
tique de soutien, au moins en ce qui concerne 
1* question financière. 

Il est possible également qu'il soit décidé par 
le groupe socialiste, d'interpeller le gouverne
ment sur la oolitique eénérale. et de faire vente 
dès demain cette interpellation. 

La livre à 1 0 3 , 3 8 
P a n s , 18. — Le mouvement r", baisse du 

franc constaté c e s .ours derniers s'asl 
accéléra aujourd'hui où la livre et te doUaa 
ont coté respect ivement . A 10 heures» 
102,60 a 21,10 ; A 12 heures s 102,95 et 21,16 J 
A 14 .leures : 103,25 et 21,26 ; enfin en d é * 
ture de Bourse : 103,3b et 21,21. 

L'incert: ude de la situation politique an» 
tuelle n'a certainement pas été étrangers) 
à cette nouvelle dépréciation de Lotre m o n . 
naie. 

Ajoutons qu'au cours de cette dernière 
semaine , te Banque de France a a v a n c é 
50 mill ions à l'Etat, mais que la circulatios» 
fiduciaire a diminué de 333.534 0Û0 francs. 

AMUNDSEN 
SAIN ET SAUF 

New-York, 18. — On annonce que 
l'explorateur Amundsen est arrivé M 
Kinsday, sain et saut avec tout ao*a 
équipage. 

EXTRAIT DES MINUTES DU UREFFB 
DE LA CQCB D'APPEL DE DOUAI 

La nommée LEROUGE Aarie, emme HOUZE, 
profession . fermière domicile : T E M F L E M A R S J 
6i rue lules-Gu-^Je, a été oondamnée par arrêt 
oontradjctoiru Je là Cour d'Appel de Douai, 
Ciambre des \ppels de , jlice correcuonneue-
éo late du 14 mai 1925. é 15 tours de prison 
avec sursis. i.UJO francs d'amende et aux dé» 
pen. sur •• pel d'un jugement *u Tribunal Cor
rectionnel 3 LUI», en date du -*8 révner 11BS, 
pour falsification ùe lait par addition de 15 % 
d'eau, délit commis te 84 décembre 1984. 

La Cour a en outre ordonné qu présent 
arrêt serait oer extrait, «n première pana, 
insér* *ux frais de la oondamnée dans Isa 
tournai» . • Le éveil du Nord • et • L'Echo 
du Nord •. sans toutefois que te ooût de çbsquo 
Insertion puisse exeéder la «ortune de anu frases, 
et affiché *u nombre de 3eux exemplaires, sont 
un à te porte de la condamnée et 1 autre S la 
Mairie, avec défense, pendant uns durée de 
sept fours, d'enlever les dites affiches, te tout 
par applioation d article» 1, S. 7. IC! 1er août 
1905 463 Code Pénal, t. t tel 68 mars 189L 

Vu, P. te Procureur Général • 
A. DERANSART. 

Pour entrait conforme, 
pour te Greffier en. Chef t 

L BRABANT 
PTriV>i8 Greffier. Wfllfrtf»., 
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